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Cahors, 21 Avril. 

Nous reproduisons plus loin deux 
articles remarquables du Temps 
sur les probabilités de la campa-
gne prochaine en Turquie, et sur 
l'attitude des puissances euro-
péennes. 

Quoique le Temps paraisse re-
douter des complications ultérieures, 
en ce qui regarde la politique de 
l'Angleterre et de l'Autriche, il se 
confirme que la situation de la 
France ne présente aucun danger, 
et que M. le ministre des affaires 
étrangères a pu communiquer de 
très favorables informations au 
conseil des ministres présidé par le 
Maréchal. 

Cette sagesse de la France ne 
fait pas l'affaire des bonapartistes. 
Quand nous avons besoin de l'ami-
tiéde tous les peuples, et que nous 

mus efforçons de la mériter en 
donnant l'exemple d'une neutralité 
aWue et du désir le plus vif de la 

JBI'X, les journaux impérialistes 
entreprennent, à propos de l'Expo-
sition de 1878, une campagne que 
le Moniteur universel déclare « ne 
» pouvoir être flétrie que d'une 
» èpitbète dans la langue des hon-
» nêtes gens de tous les partis, 
» l'épithète & abominable. » Ce qui 
s'est passé à Cahors se reproduit 
donc partout. Il y a là évidemment 
un mot d'ordre infâme de conspi-
rateurs aux abois, capables de tou-
tes les manœuvres contre la France 
pour remettre la main sur ' les em-
plois publics. 

Ainsi que le dit le Moniteur, 
tous les Français sans distinction 
d'opinion, ni cle nuance doivent se 
mettreà la besogne, pour rendre 
1 Exposition aussi féconde, aussi 
complète, aussi grande que possible. 
C©t une question de tenue, de di-
Wé vis-à-vis de l'étranger. L'étran-
^r! « Mais on applaudit tout haut 

M. le prince de Bismarck d'avoir 
" refusé le concours de l'Allema-
' 8ne à cette fête internationale et 
" ''on s'en frotte les mains. Cela 
* est profondément triste; et ce 

duily a de plus navrant encore, 
C est que ce sont des hommes qui 
intitulent eux-mêmes conser-

! dateurs, qui donnent de pareils 
temples d'ingratitude envers la 

\ aère-patrie. Pour tout le mon-
^ ae, une Exposition universelle se 
' tenant à Paris quelques années 
* aPfès la guerre, était un évène-
' ajent considérable. Elle eût pu, 
, elle Pe«t rendre à la France le 
, lanS 1ui lui appartient parmi les 
^ nations civilisatrices et labo-
j ^euses. Vétilles que tout cela! La 

(
 ! rance, son rang dans le monde, 

Sa ncllesse, son avenir, ne valent 

» pas quelques plaisanteries de 
» croque-morts. Nous ne voudrions 
» pas rendre tout un parti respon-
« sable de cette lamentable cam-
y> pagne. Mais il ne faut pas ou-
» blier que c'est ce parti même qui, 
r> par deux fois, a attiré l'invasion 
» étrangère sur le sol sacré de la 
» patrie. On dirait maintenant qu'il 
» prépare une invasion à l'inté-
» rieur. » 

Grâce à Dieu, il y a encore assez 
de bons français dans le Lot et dans 
tous les autres départements, pour 
qu'une réprobation à peu près 
unanime flétrisse l'audacieuse tac-
tique des derniers soutiens de l'em-
pire, dans les graves circonstances 
que nous traversons, au milieu des-
quelles notre Gouvernement se 
montre animé de sentiments si 
dignes de sa haute mission. 

Au moment où la France, heu-
reusement délivrée des Bonaparte, 
échappe à une grande guerre dans 
laquelle nous serions engagés de-
puis longtemps si FEmpire était 
debout, les bonapartistes compren-
nent que l'opinion publique saisit 
fort bien la différence entre le gou-
vernement actuel et le gouverne-
ment de la guerre à perpétuité. Ils 
voient clairement que la France se 
montre reconnaissante envers un 
Pouvoir sage et conciliant qui ga-
rantit les intérêts de la paix. Là-
dessus, ces bons apôtres redoublent 
de grossièretés et d'impudence, pour 
empêcher la débandade générale 
qui se fait parmi leurs anciens par-
tisans aujourd'hui désabusés. 

Voici ce que dit l'organe des bo-
napartistes du Lot dans les circons-
tances exceptionnellement graves 
où le Maréchal-Président et ses 
ministres se montrent si dévoués 
aux intérêts du travail et de la paix : 
Chômage des fabriques, silence des 
métiers; grèves, famine, crimes se 
multipliant de jour en jour ■ sous 
les formes les plus épouvantables. 

Est-cô assez infâme ? 
Le bon temps, d'après l'organe 

des bonapartistes du Lot était celui 
où la volonté d'un seul homme fai-
sait tuer quelques centaines de 
mille Français pour quelque combi-
naison absurde et antipatriotique, 
telle que l'unité italienne et l'unité 
allemande. Les fabriques et les mé-
tiers marchaient d'autant mieux 
qu'on envoyait sans motif les jeunes 
ouvriers à la bouche des canons 
russes, autrichiens, chinois, mexi-
cains et allemands. 

Continuez, MM. les bonapartis-
tes : Il est facile de voir à votre rage 
combien vous sentez l'éloignement 
et le vide quisefont autour de vous. 
Mais pour l'édification de nos lec 

teurs,et comme renseignement, nous 
tenons à signaler une preuve de la 
vraie prospérité qui règne en 
France, malgré les efforts des bo-
napartistes pour tout entraver. C'est 
aux statistiques officielles, rélevées 
par le Journal des Débats, que 
nous empruntons cet éclatant té-
moignage. 

Tout près de nous, à Bordeaux, 
une caisse d'Epargne avait vu, de 
1852 à 1870, c'est-à-dire en 18 
ans son stock d'épargnes monter de 
8 millions 1/2 de francs à 15 mil-
lions 1/2, et sa clientèle s'étendre 
de 18,560 déposants à 33,754. 
L'horrible guerre de 1870-1871 
déclarée par Napoléon III, sans 
soldats, sans canons, sans fusils, 
sans munitions, amena une per-
turbation bien naturelle, et fit 
baisser le chiffre des économies et 
le nombre des déposants. Depuis 
que l'Assemblée nationale aélaboré 
la Constitution actuelle, c'est-à-
dire depuis que nous avons un 
Gouvernement, DANS L'ESPACE DE 

26 MOIS, il y a eu un accroissement 
de près de 4 MILLIONS de francs et 
de 12 MILLE clients. La totalité 
s'élève à 16 millions 790 fr. et à 
41,820 déposants, d'après les re-
levés du dernier mois. 26 mois du 
régime actuel ont fourni aux petits 
travailleurs plus de la moitié des 
économies des 18 années du régi-
me impérial ! 

Et le Courrier du Lot prétend 
que c'est là le régime de LA. FAMINE ! 

N'est-il pas évident qu'on cherche 
à pousser nos malheureux paysans 

. à vendre pour rien ou presque rien 
leurs produits agricoles, afin que 
les agents provocateurs soient écou-
tés en parlant de l'Empire? 

CORRESPONDANCE 
Versailles, 20 avril. 

Les sénateurs et les députés commen-
cent à rentrer à Paris, aussi commence-
t-on à noter une reprise dans la vie pu-
blique. Il est question, pour la semaine 
prochaine, de la convocation des divers 
groupes des gauches, pour délibérer sur 
la ligne de conduite à tenir à la rentrée 
des Chambres. 

La commission du Budget est déjà con-
voquée au Palais-Bourbon pour mardi 
prochain 24, afin d'entendre la lecture 
des derniers rapports restant à présenter 
à là Chambre. 

11 est question, dans les rangs de la 
majorité républicaine, d'interpeller, dès 
le début de la session, le gouvernement 
sur la conduite qu'il compte adopter dans 
sa politique extérieure, interpellation qui 
n'aurait d'autre but que du lui fournir 
l'occasion d'affirmer nettement et officiel-
lement l'intention bien arrêtée de la 
France d'observer la neutralité la plus 
absolue dans les événements d'Orient. 
On ajoute que le gouvernement serait 

très disposé à faire cette déclaration et 
qu'il affirmerait, en même temps, le bon 
élat de nos relations avec l'Italie. 

Un télégramme de Constantinople men-
tionne le bruit qu'un engagement aurait 
eu lieu entre les Turcs et les Monténé-
grins dans les environs deNiksich. 

Le même télégramme dit que le yacht 
apportant au chargé d'affaires de Russie , 
ses instructions n'est pas attendu à Cons-
tantinople avant dimanche. 

On annonce de Bucharest que le prince 
Charles n'irait plus à Kicheneff comme 
on lui en avait attribué l'intention, mais 
qu'en revanche, il partirait dans les pre-
miers jours de la semaine pour Kalafat. 
Ce voyage semble expliqué du reste par 
une autre dépêche de Constantinople an-
nonçant que les forces roumaines se con-
centrent dans la petite Valachie et sont 
principalement dirigées vers Kalafat. 
Cette place, sera, dit-on, placée sous le 
commandement du général Fedaïeff, qui 
prit part à la guerre serbe. 

Le bruit court en Roumanie que la 
Russie a acheté au gouvernement rou-
main beaucoup de céréales et de fourra-
ges qu'elle paie comptant et dont le prix 
sert à la Roumanie pour faire face aux 
frais de la mobilisation. 

On confirme que les Russes auraient 
l'intention de passer le Pruth le 20 avril, 
jour anniversaire de la naissance du 
Czar. 

Les Chambres roumaines se réunissent 
le 27. Beaucoup de familles roumaines 
se réfugient à l'étranger. 

On mande de Kicheneff à la date 
d'aujourd'hui qu'on considère comme ter-
miné le mouvement de concentration de 
l'armée du sud à l'extrémité de la fron-
tière de l'Est. 

On mande de Vienne à la Gazette de 
St-Pétersbourg que l'autorité aurait ré-
solu de faire occuper la Bosnie et l'Her-
zégovine par 50,000 hommes et que la 
la Russie aurait donné son asssentiment à 
cette mesurp. 

Une dépèche de Raguse, de la dernière 
heure, annonce que toutes les tribus al-
banaises, à l'exception de celle de Grada, 
se seraient soulevées. Le nombre des 
combattants serait évalué à 12,000. Elle 
annonce aussi l'occupation par les Monté-
négrins de Galap que les Turcs avaient 
abandonné. 

— Ce n'est pas l'avocat général Choppin 
d'Arnonville qui portera la parole samedi 
dans l'affaire de M. Paul de Cassagnac. 
L'accusation sera soutenue par M. le pro-
cureur général Imgarde de Leffemberg 
en personne. 

C'est le 25 avril que viendra devant la 
chambre des appels correctionnels l'affaire 
de M. Paul de Cassagnac. 

Le tribunal correctionnel (llp cham-
bre), juge aujourd'hui le procès en diffa-
mation intenté au Ralliement par M. Bou-
cicaut fils, mais je ne peux pas connaître 
le jugement à temps pour vous le commu-
niquer. Je puis néanmoins vous signaler 
un incident qui s'est produit pendant 
l'audience. 

M. Naquet ayant voulu prendre la pa-
role pendant la plaidoirie de M" Lachaud, 

il a été expulsé par les gardes par ordre 
du président. 

Le Figaro vient d'être condamné à 60 
francs d'amende et à l'insertion du juge-
medt pour diffamation envers l'abbé 
Guiay à propos de la conduite du père 
Hyacinthe en Suisse. 

L'Europe et la guerre. 

Si l'Europe entière s'intéresse au 
sort des chrétiens d Orient, l'Europe 
n'est pas d'accord pour subordonner 
toute autre question à cette question, 
elle ne l'est pas pour regarder la guerre 
comme un moyen légitime ou efficace 
d'établir des réformes en Turquie, et 
le premier effet de l'intervention ar-
mée de la Russie au delà du Danube 
sera la rupture du concert européen. 
Mais l'accord des trois empires ne ré-
sistera pas mieux à celle épreuve que 
celui des six puissances, et dès lors on 
se demande quelle attitude prendront 
les différents Etals qui avaient réuni 
leurs efforts pour maintenir la paix. 

La position de la France est telle-
ment commandée par les circonstances 
qu'elle ne fait doute pour personne. 
Ce n'est pas seulement la neutralité 
politique et militaire qu'observera la 
France, c'est la neutralité morale. 
Nous nous sommes souvent félicités 
depuis un an de voir qu'il ne s'était 
établi chez nous sur ce sujet aucun de 
ces courants d'opinion qui se forment 
on ne sait trop comment et qui en-
traînent parfois la politique des gou-
vernements. L'opinion publique, en 
France, est restée remarquablement 
maîtresse d'elle-même au milieu des 
négociations qui agitaient les cabinels 
de l'Europe; elle a librement jugé 
l'action de la Russie, de la Turquie, de 
l'Angleterre, sans prendre de parti pas-
sionné pour ou contre l'une de ces puis-
sances, et à l'heure qu'il est, elle reste 
prêle à suivre le cours des événements 
en simple spectatrice, ne demandant 
autre chose au gouvernement que d'i-
miter scrupuleusement sa propre abs-
tention. 

Le royaume d Italie el l'empire d'Al-
lemagne observeront la neutralité aussi 
bien que la France, avec cette nuance 
toutefois que l'Italie subordonnerait 
peut-être plus que nous ses détermi-
nations aux contingences, et que l'Al-
lemagne a donné dès le commence-
ment pour correctif à son abstention 
une approbation explicite du but que 
poursuit la Russie. La politique alle-
mande, pour autant qu'elle s'est ex-
pliquée jusqu'ici, se résume dans deux 
déclarations, Pane du prince de Bis-

" marck proclamant que l'Allemagne n'a 
pas assez d'intérêts en Orient pour y 
risquer les jambes d'un seul grenadier 
poméranien, et l'autre de l'empereur 
lui-même avouant à lord Saîisbury 
qu'il ne saurait condamner l'interven-
tion russe en Turquie. Il n'est pas im-
possible que la bienveillance de l'Aile-
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magne allât, le cas échéant, jusqu'à 
rendre à la Russie le même service 
qu'elle en a reçu pendant la guerre de 
1870, c'est-à-dire qu'elle lui assurât, 
si cela devenait nécessaire, la neutra-
lité du reste de l'Europe, mais nous 
ne voyons absolument aucune raison 
de croire ou de craindre qu'elle fasse 
plus. 

Si l'Allemagne, l'Italie ou la France 
n'ont aucun intérêt engagé dans les 
événements qui se préparent, il n'en 
est pas de même de l'Angleterre et de 
l'Autriche. La position de l'Autriche, 
en particulier, est difficile, on pourrait 
dire cruelle. Le maintien du statu quo 
en Orient était pour elle une sorte de 
nécessité. Toute modification dans 
l'état de choses établi entre le Danube 
et les Balkans menace de déranger 
l'équilibre si péniblement obtenu entre 
les divers éléments ethnographiques de 
l'empire austro-hongrois, et par suite 
de renverser le système politique qui 
repose sur cet équilibre. Comment 
assister au démembrement de la Tur-
quie, sans en prendre sa part, el com-
ment en prendre sa part sans changer 
la distribution des races, des forces, 
des tendances dans un Etat essentiel-
lement composite et artificiel? Com-
ment s'associer à une action de la 
Russie pleine de périls pour le présent 
et pour l'avenir, et comment s'y oppo-
ser lorsqu'on sait que derrière Saint-
Pétersbourg on risque de trouver Ber-
lin ? Telles sont les questions qui solli-
citent en ce moment les décisions de 
la politique autrichienne, et dont il est 
impossible de dire comment il y sera 
répondu. 

Le gouvernement anglais n'est pas 
moins irrité que le gouvernement au-
trichien de la conduite de la Russie, 
mais sa position est incomparablement 
moins difficile. Si l'Angleterre a de 
grands intérêts en Turquie, ces inté-
rêts sont indirects et, de plus, elle a le 
pouvoir de les faire respecter. C'est à 
cela, d'ailleurs, les ministres l'ont ré-
pété encore vendredi dernier, qu'elle 
compte borner son action. Elle ne 
prendra les armes ni pour ni contre 
les Turcs, mais le jour seulement où 
il s'agira de conserver sa prédominance 
dans la Méditerranée et la liberté de 
ses communications avec ses colonies. 
L'Angleterre sera bien obligée de 
souffrir l'occupation de la Bosnie et de 
la Bulgarie ; mais quant à Constanti-
nople, quant au Bosphore, elle est en 
état d'en interdire la possession à qui 
que ce soit, et l'on peut être sûr que 
la Russie se rend parfaitement compte 
de l'obstacle qui s'élève ainsi devant 
elle. Le théâtre de la guerre sera limité 
à la Turquie cisbalkanique et aux pos-
sessions turques en Asie, et si la Rus-
sie, une fois victorieuse, cherche quel-
que part des compensations à ses efforts 
et à ses dépenses, ce sera forcément 
sur les côtes orientales de la mer Noire. 

L,a prochaine campagne en 
Orient. 

Les hypothèses stratégiques se croi-
sent en attendant que les armes s'en-
tre-choquent. Cette guerre sera la 
dixième que la Turquie aura eu a 
soutenir, dans l'espace de deux siècles 
contre la Russie. Et pourtant ce n'est 
pas tout-à-fait le cas de répéter que 
le passé sert de miroir à l'avenir. OQ 

risquerait fort de se tromper en vou-
lant invoquer l'histoire pour tirer 
l'horoscope des événements qui se 
préparent, non-seulement sur le Danu-
be, mais aussi en Asie-Mineure, dans 
la Mer noire et peut-être dans la 
Méditerranée. Sur mer, l'équilibre des 
forces semble être déplacé au profit 
de la Turquie. La flotte du sultan, 
écrit-on dePéraau Daily Télégraph, 
est magnifique, bien commandée, avec 

des équipages au complet et animés 
du meilleur esprit. Son amiral, Hobart-
Pacha, est un Anglais, homme d'intel-
ligence et d'énergie, dit-on. Elle n'a 
pas à redouter de la flotte russe un 
nouveau Sinope, et les fameux cuiras-
sés o circulaires » inventés par l'ami-
ral Popoff, dont il a été beaucoup 
question en Russie, il y a deux ou 
trois ans, n'ont pas encore fait leurs 
preuves. 

Sur terre, il n'en est pas de même, 
mais là encore tout paraît changé si 
l'on se reporte aux précédentes guerres 
turco-russes. Des deux parts, il y a eu! 

de grands progrès accomplis au point 
de vue de l'armement, de l'organisa-
tion, de la masse des troupes disponi-
bles ; toutefois, on ne peut douter 
qu'ici l'avantage ne soit du côté des 
Russes. 

Au point de vue du nombre, la 
question ne se laisse préjuger que si 
l'on compare l'ensemble des forces 
respectives des deux empires; ce calcul 
n'est pas favorable à la Turquie. Quelle 
est maintenant la force réelle des ar-
mées actuellement en présence? On 
sent qu'il est impossible de la détermi-
ner avec une exactitude rigoureuse. 
Voici néanmoins des chiffres qu'on 
peut considérer comme étant d'une 
exactitude approximative. 

Selon Ylnvalide russe, la Porte 
aurait en Asie-Mineure, 120,000 
hommes à opposer à l'armée du Cau-
casse, que l'on évalue généralement à 
cent cinquante mille hommes. Dans la 
Turquie d'Europe, il y aurait 250,000 
hommes, mais répartis de telle sorte 
que l'armée d'opération proprement 
dite ne dépasserait probablement pas 
la moitié de ce chiffre. L'ex-général 
hongrois Klapka vient do publier, d'au-
tre part, dans la Nouvelle Presse 
libre de Vienne, un travail assez cu-
rieux où il estime à 260.000 hommes 
l'armée russe de Bessarabie, en ajou-
tant que si l'on distrait de ce nombre 
80,000 hommes nécessaires pour cou-
vrir la base d'opération et pour ob-
server les forteresses danubiennes.il 
restera 180,000 hommes pour pren-
dre l'offensive. Le général Klapka, en 
outre, assure que l'armée turque de 
Bulgarie n'atteindra que le mois pro-
chain le chiffre indiqué par l'invalide 
russe, et qu'elle compte tout au plus 
en ce moment, 200,000 hommes. 

La supériorité des russes est donc 
réelle à ce point de vue, mais elle n'est 
pas absolument écrasante, et c'est sur-
tout de la qualité respective des deux 
armées, ainsi que de l'habileté avec 
laquelle on les conduira dans la dé-
fense comme dans l'attaque, que dé-
pend l'issue de la lutte. Le général 
Klapka, qui connaît bien l'armée tur-
que, reconnaît qu'elle ést inférieure à 
l'armée russe par l'éducation tactique 
et l'organisation générale, excepté 
pourtant, dit-il, en ce qui concerne 
l'infanterie, ce qui donnerait fort à 
penser, si l'auleur de ce travail n'était 
pas suspect à bon droit, de partialité, 
puisque c'est l'infanterie qui gagne les 
batailles. Les Turcs auront pour eux 
l'avantage du terrain. Partout les rives 
du Danube, plates et inondées du côté 
roumain, offrent des positions domi-
nantes du côté bulgare, et les places 
fortes de Roustchouk, Silistrie, Choulm-
la et Varna, bien qu'il ne faille pas 
s'en exagérer l'importance étant donné 
les progrès de l'art militaire et surtout 
étant donné la portée nouvelle de l'ar-
tillerie, forment un quadrilatère dont 
la force n'est nullement à dédaigner. 

Au point de vue stratégique, on se 
demande où les Russes franchiront le 
Danube. Deux hypothèses sont eu pré-
sence. D'après la première, l'armée 
russe; opérerait dans l'est et le théâtre 

| pol. D'après la seconde, le principal 

de la guerre ne dépasserait pas à 
l'ouest la ligne de l'Aloula, rivière qui 
descendant des Carpathes, traverse la 
Roumanie du Nord au Sud, et vient se 
jeter dans le Danube en face de Niko-
effort des Russes porterait au contraire, 
sur la région de l'ouest; ils passeraient 
le Danube vers Turn-Severin pour en-
trer en territoire serbe et tourner les 
forteresses turques par une pointe sur 
Sofia, ce qui leur permettrait de fran-
chir les Balkans par le défilé le plus 
praticable et le moins défendu. 

Cette opération est celle à laquelle 
les Turcs paraissent s'attendre, car ils 
ont fortifié Viddin avec un soin tout 
particulier, et ils y ont concentré 
60,000 hommes. Le général Klapka 
les en blâme comme d'une première 
faute stratégique. Il part de cette idée 
juste que, pour tenter les opérations 
de ce genre, les Russes ont besoin de 
pouvoir compter sur l'Autriche. Tou-
tefois.la concentraiion turque à Viddin, 
place située tout à l'extrémité du théâ-
tre de la guerre vers l'ouest, peut avoir 
un autre objet, indépendant des pro-
jets que les Turcs prêtent aux Russes. 
On annonçait dernièrement qu'ils 
avaient commencé la construction d'un 
pont entre Viddin et Kalafat. Cette 
nouvelle est démentie, Kalafat étant 
occupé par' des troupes roumaines, 
l'armée ottomane ne pourrait en tout 
cas pousser son travail au delà du 
milieu du fleuve, tant que la guerre 
n'est pas déclarée. Mais elle parait in-
diquer que les Turcs ont tout au moins 
réuni sur ce point des équipages de 
pont et qu'ils pourraient bien avoir 
l'inieniion de frauehir le Danube à 
Kalafat, tandis que les Russes le fran-
chiraient plus bas, d'entrer en Rouma-
nie et de menacer ainsi la base d'opé-
rations de l'armée ennemie. 

M. Loyson chez les Athées 

Il existe à Paris un certain nombre 
de curés qui se sont défroqués et de 
cléricaux qui ont déserté. Us ne font 
guère de besogné. Depuis plus d'un 
siècle, le catholicisme n'a jamais élé 
aussi florissant en France. Il y a com-
me un renouveau de foi chrétienne, 
comme un réveil de croyances reli-
gieuses, nous comprenons que les dé-
froqués et les déserteurs, ne soient pas 
satisfaits. Ils crient, s'agitent, se re-
muent, et le peuple catholique les 
siffle. Ils ont jugé qu'il fallait frapper 
un grand coup, ils ont élé quérir le 
plus illustre d'entr'eux, M. Loyson, 
ils l'ont fait monter sur un tréteau, 
dans un-cirque et comme ce Loyson a 
la langue bieo pendue, ils l'ont fait 
parler dimanche dernier; ils le feront 
parler demain. Loyson parlera, le 
peuple catholique ne se dérangera pas 
de ses temples pour aller voir la tête 
de cet ancien prédicateur, il le laissera 
parler tout à son gré, devant une belle 
foule de gens qui ne croient pas en 
Dieu, et de quelques dames qui ne 
vont pas à la messe. Dans ce milieu, 
M. Loyson a pu prendre ses chaises; 
les libres-penseurs lui ont fait grande 
fêle. Il a parlé du bon Dieu, c'est tou-
jours cela. Beaucoup de ceux qui 
l'écoutaient n'en avait jamais peut-êlre 
autant entendu, mais ils ont applaudi 
pour jouer une farce à leurs vrais cu-
rés, et ennuyer les jésuites; ils n'eu 
ont pas moins applaudi M. Loyson 
qui leur disait qu'il fallait croire au 
bon Dieu. 

De Noire-Dame, tomber au Cirque, 
pour Loyson, c'est descendre. Mais 
pour combien de ces auditeurs n'est-
ce point, peut-être, une sorte d'a-
mende honorable; nous verrions un 
jour certains de ceux qui saluaient au 
Cirque le nom du bon Dieu, l'adorer 
un jour à Noire-Dame, que nous n'en 

serions pas surpris. 
Pour l'orateur, rouler du catholi-

cisme dans le déisme, c'est une dimi-
nution, mais pour la grande majorité 
des auditeurs, c'était presque un re-
dressement moral; athées, ils applau-
dissent un déiste. 

L'un descend, les autres montent. 
L'un roulera tout à fait, les autres 
s'élèveront peut-être jusqu'à la vérité 
complète. 

Il n'y a que le premier pas qui 
coûte, et ce premier pas, plusieurs 
l'ont fait; voilà ce que M. Loyson 
n'avait peut-être pas prévu; il croyait 
sans doule entraîner quelques catho-
liques dans sa chute; il n'aura peut-
être servi qu'à guérir quelques incré-
dules et qu'à ébranler quelques 
alhées. 

(Gazette de France). 

INFORMATIONS 

Le prince de Galles a résidé quel-
ques jours à Paris. 

On connaît la prédilection marquée 
de Son Altesse pour la capitale de la 
France. 

Notre hôte royal ne se contente pas 
de parcourir les salons où sa présence 
est si recherchée. Il vent connaître 
Paris dans tous ses petits et curieux 
détails, et ses journées se passent à 
visiter les quartiers excentriques. 

L'autre soir, il était à la foire aux 
pains d'épices. 

Il a voulu entrer dans toutes les 
baraques, chez les colosses, chez les 
géantes, chez les nains, chez les sau-
vages, chez les dompteurs, chez les 
magiciens, chez les somnambules aussi. 

Une de ces femmes a eu l'honneur 
de dire la bonne aventure au prince, 
et voici à peu près quelles ont été ses 
prédictions : 

« Vous êtes né, a-t-elle dit, sous 
une bonne étoile, mais vous n'avez pas 
toujours été heureux el au moment où 
je vous parle, vous avez encore à lutter 
contre de sérieux obstacles. Les qua-
lités de votre cœur vous ont souvent 
fait obliger des ingrats qui voudraient 
vous rendre par le mal le bien que 
vous leur avez fait. Mais persévérez 
dans la voie que vous avez choisie et 
vous triompherez. Vous ferez bientôt 
un héritage qui vous permettra d'é-
pouser celle que vous aimez. » 

Cet horoscope a beaucoup diverti 
le prince qui s'est dirigé ensuite vers 
les arènes athlétiques du célèbre Mar-
seille, où il a assisté à un combat en-
tre deux lutteurs dont la célébrité était 
venue jusqu'à lui. 

Ce qui amusait surtout Son Altesse, 
c'était de pouvoir s'asseoir au milieu 
de celte foule si pittoresque, sans être 
reconnu. 

Voici les principaux considérants 
du jugement de l'affaire de la Sœur 
Saint-Léon : 

« Le tribunal, 
» Attendu, que s'il est constant que 

Marie Gally, en religion sœur Saint-
Léon, a placé successivement, le 17 
janvier dernier, pendant un instant, 
Henrietle Quénault et Victorine Hé-
nault, ses élèves, sur le poêle de la 
classe, il résulte de l'instruction et des 
débats que Victorine Hénault n'a 
éprouvé aucune douleur, n'a poussé 
aucun cri, que Henriette Quénault, qui 
criait et pleurait avant d'être placée 
sur le poêle, a cessé ses cris dès qu'elle 
a regagné sa place sans proférer au-
cune plainte... 

» Qu'il est inadmissible, en l'ab-
sence d'une manifestation de douleur, 
que la blessure dont Henrielte Qué-
nault portait la trace, et que les mar-
ques constatées sur la cuisse droite de 
Victorine Hénault soient le résultat de 

la position de ces enfants sur |e 
poêle... 

» Attendu que la preuve du délit 
ne résulte ni de l'instruction ni des dé. 
bals, qu'il est impossible de ratta. 
cher les blessures à une faute quelcoQ. 
que commise par la sœur Saint-Léon' 
la déclare acquittée. > 

Voici eu oulre quelques détails qui 
nous parviennent sur ce procès : 

1" De l'argent a été offert aux en. 
fants pour déposer dans un sens con-
traire à leur déposition devant le jug9 
d'instruction, et aux parents pour 
qu'ils se portassent partie civile ; 

2° Les témoins ont affirmé que |es 
enfants n'avaient donné aucun siouj 
de douleur; 

3° Deux des docteurs médecins ne 
peuvent pas affirmer qu'il y ait eu 
brûlure et surtout ils déclarent qoe 
s'il y avait eu brûlure et brûlure dans 
les circonstances prétendues, les enfant 
auraient nécessairement crié et souffert 
pendant au moins deux heures; 

4° Le troisième médecin, jeune 
docteur, qui avait chargé les sœurs 
s'est embrouillé dans sa déposition et 
a été piteusement renvoyé à sa 
place ; 

5° L'inspecteur des enfants assistés, 
l'inspecteur primaire ont fait l'éloge 
de la sœur; 

6° Le lieutenant de gendarmerie a 
déposé que les deux enfants interrogées 
par lui ont répondu qu'elles n'avaient 
ressenti aucune douleur et que la pe-
tite Hainault a dit qu'elle ne savait pas 
si elle avait été brûlée, sa mère a ré-
pondu la même chose. 

Ces détails que nous abrégeons et 
d'autres que nous laissons expliquent 
assez les considérants du jugement. 

Ajoutons cependant que, tout en 
accusant la sœur d'imprudence, le 
procureur de la République s'est écrié : 
« La sœur a-t-elle voulu causer une 
blessure? Poumons, évidemment non, 
et sa douceur bien connue répugne a 
celte hypothèse. » 

Notons encore que le conseil mu-
nicipal et quatre-vingt-six pères de fa-
mille ont demandé le maintien de la 
sœur Saint-Léon. 

Au sortir de l'audience les detu 
enfants se sont jetées dans les bras de 
la sœur... 

CHRONIQUE LOCALE 
ET MÉRIDIONALE. 

Nous avons annoncé dans noire der-
nier numéro, l'inspection que M. Lé'Ji 

inspecteur général des langues vivant 
a faite au lycée de Cahors; mais ce que 
nous apprenons et que nous tenons à 
annoncer également, c'est l'éloge qM 
M. l'inspecteur général a fait, eo pie'"8 

classe, de la signolégie de M. Mai* 
dont nous avons entretenu nos lecteurs-
M. Lévy a promis d'appuyer aupfê 
de M. le ministre de l'instructiou P0' 

blique, celle méthode de pronçncia-
lion excellente, qui est appelée à p'1' 
duire de grands et très-beureas 
résultats. 

TROTTOIR LA.COMBB. 

L'honorable M. Lacombe veut 
nous fournir sur le casse-cou qui 
ge sa maison, les explications sutvaD 
qui dégagent complètement sa resp"D 

sabitilé : 
« Ce trottoir, qui soulève 

réclamations, a été ordonné par " ^ 
nieur Lemaire, sans autorisation ^ 
l'administration et sans consulter 
propriétaires. . Û 

» Pratiqué jusqu'à ma maison-1 

refusé d'admettre six marches_qt» ■ 
sent rendu l'accès des magasins, V 

ont un débit incessant de jour ^ 
nuit, inabordables. M. Lemaire, 
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•citant les lieux, comprit que les frais î noropriatiou seraient trop coosidé-
ffis (l'hais offert à M. Lema.re 

! nno fr-, s'il voulait me mellre au 

7 de-ehaussée. dans la même silua-\Z où j'hais), il laissa le travail ina-
chevé et partit. . . 

, J'avais le droit d assigner l'adminis-
tration en dommages portés aux abords 
Lpa maison, je ne l'ai pas fait. 

„ Sur mes réclamations, les succes-

flûrs de M. Lemaire ont fait un projet 
Amélioration et m'ont fait signer 
mon acquiescement ; mais ils n'y ont 
donné aucune suite. 

„ j0 ne suis donc coupable que de 
n'avoir pas fait assigner l'adminis-
tration- » 

La situation étant aussi clairement 
établie, il n'est Pas douteux que l'ad-
ministration des ponts et chaussées ne 
s'empresse de faire cesser un état de 
choses fort dangereux pour la sécu-
rité publique, ou ne donne, publique-
ment, les motif» qui pourraient l'en 
empêcher encore. 

Nous recevons du nouveau maire de 
Bretenoux la lettre suivante : 

Bretenoux, le 18 avril 1877. 

Monsieur le Rédacteur, 
Permettez-moi d'avoir recours à 

iotre extrême obligeance et à la légiti-
me autorité dont jouit, dans le dépar-
tement du Lot, le journal que vous 
rédigez, pour vous prier de reproduire 
dans ses colones l'extrait suivant, si 
toutefois vous le jugez à propos, du 
discours prononcé à l'ouverture du 
conseil général de la Charente, par M. 
Mathieu Bodet, ancien ministre et pré-
sident de cette assemblée : 

< Depuis notre séparation, l'hono-
rable M. Pradelle a été appelé par les 
nécessités supérieures du service à la 
direction d'une préfecture importante, 
le suis certainement satisfait person-
nellement, de cet avancement bien 
mérité, mais, au point de vue de l'in-
térêt de notre département, je regrette 
profondément ce départ, et je suis con-
vaincu que mes regrets sont partagés 
par vous, Messieurs. M. Pradelle était 
nn administrateur d'une valeur excep-
tionnelle, quoiqu'il ne soit resté que 
bieu peu de temps parmi nous, nous 
avons tous apprécié la sûreté de son 
caractère et de ses relations, sa sage 
modération, ses sentiments vraiment 
conservateurs, et particulièrement ses 
grandes qualités morales. » 

M. Pradelle, préfet de la Charente, 
et aujourd'hui préfet du Cher, dont 
parle M. Mathieu Bodet, est de Brete-
noux, et tous ici nous partageons sur 
la haute valeur de notre compatriote, 
l'opinion que M. le président du con-
seil général de la Charente a émis 
avec autant d'aulorilé. 

Bans l'espoir, Monsieur le Rédac-
teur, que vous accueillerez ces quelques 
lignes, sur un homme dont le nom a 
déjà paru dans votre journal, avec la 
faveur qu'elles méritent, recevez, etc. 

A. CHARLAT. 

Maire de Bretenoux. 

On nous écrit du canton de Caïus 
les agents provocateurs de l'em-

P're ontdistribué depuis quelqué temps, 
a profusion, dans diverses communes 
1(3 Petit Caporal et Palmanach l'Ai-
9k. Nous engageons les bons citoyens, 
à refuser ces présents dangereux, et à 
se montrer moins patients pour celte 
Propagande malfaisante. 

Cinq suppléants de juges de paix 
Vlennent d'être révoqués. On remar-
ie parmi eux MM. Capelle, canton 
Est de Montauban; et Ferrieu, canton 
de Caussade, dans le Tarn-et-Ga-
r°nne. Ces révocations paraissent mo-
J^ées par l'attitude de ces magistrats 
daBs les élections politiques. 

Des élections municipales ont ea 

lieu, dimanche dernier, à Mont-de-

Marsan. Le Républicain landais 
constate le succès complet de la liste 

républicaine. 

M. Icard, maire de la commune de 

Sauveterre (Gironde) , vient d'être 

révoqué. Voici le texte du décret de 
révocation : 

Le président de la République Fran-
çaise, 

Sur la proposition du ministre secré-
taire d'Etat au département de l'inté-
rieur, 

Vu l'article 2 de la loi du 5 mai 1855; 

Vu l'article 9 de la loi du .44 mai 
1871, 

Décrète : 
Article 1". —M. Icard, maire de la 

commune de Sauveterre, est révoqué. 
Article 2. — Le ministre de l'inté-

rieur est chargé de l'exécution du présent 
décret. 

Fait à Versailles, le 12 avril 1877. 
Signé : Maréchal »E MAC-MAHON, 

duc DE MAGENTA. 

Pour le président de la République : 
Le président du conseil, 

ministre de l'intérieur, 
J. SIMON. 

La Gironde donne les renseigne-

ments suivants sur les faits qui ont 

déterminé cette révocation : 

Ces faits, un procès récent intenté par 
M. Robert Mitchell à M. Judde de la 
Rivière les a rendus patents. C'est de la 
bouche même de l'avocat bonapartiste qui 
plaidait pour M. Mitchell que le gouver-
nement a été informé que non-seulement 
M. Icard, représentant du gouvernement 
de la République à Sauveterre, comptait 
parmi les agents actifs de la faction bona-
partiste, mais qu'il était le correspondant 
attitré de M. Routier, quelque chose 
comme son sous-préfet occulte dans l'ar-
rondissement de la Réole; que c'est entre ses 
mains qu'étaient déposées certaines pièces 
fameuses en ce procès établissant, Jentre 
autres choses, que le désistement de can-
didature de M. Judde de la Rivière lui 
serait payé au prix d'une préfecture, que 
M. Rouher prenait l'engagement de lui 
attribuer aussitôt sans doute la Républi-
que renversée. 

Le gouvernement voulut savoir à quoi 
s'en tenir, et, par l'organe de M. le sous-
préfet de la Réole, M. Icard fut invité à 
fournir des explications. Mandé à cet 
effet à la sous-préfecture de la Réole, M. 
le Maire de Sauveterre répondit, si nous 
sommes bien informés, que n'ayant au-
cune communication à recevoir du gou-
vernement, il ne jugeait pas à propos de 
se déranger et de faire inutilement le 
voyage de la Réole. 

S'il y avait par hasard dans le Lot 
quelques rares fonctionnaires décon-

sidérés, qui consentissent à remplir 

une pareille mission, nous espérons 

que l'opinion publique les désignerait 

à l'autorité. 

Une circulaire du ministre de l'ins-
truction publique prescrit une réforme 
dans l'uniforme des lycéens : un ca-
ban de forme militaire sera réglemen-
taire pour l'hiver. 

Nous trouvons enfin au Journal 
officiel une note sur les dispositions 
des concours généraux agricoles qui 
doivent se tenir à Paris en 1878, au 
Palais de l'Industrie. Cette exhibition 
aura lieu du 18 au 22 février pour la 
réception des animaux et des produits, 
ainsi que pour les opérations des jurys; 
du 23 au 27 février inclusivement, 
elle sera ouverte au public. Pour être 
admis à concourir et à exposer, on 
doit adresser au ministre de> l'agricul-
ture et du commerce, au plus tard le 
15 janvier 1878, une déclaration 
écrite dont les modèles se délivrent 
gratuitement an ministère et dans les 
préfectures et sous-préfectures. 

LA TOXICITÉ DU CUIVRE 

L'enquête sur la toxicité des sels de 
cuivre se poursuit : après les expérien-
ces du docteur Galippe, l'Académie des 
sciences s'est occupé de l'opinion con-
tradictoire du docteur Decaisne 

Lundi, M. Decaisne a rappelé à 
l'Académie qu'en 1864, il analysa 
avec le regretté Dr Réveil, pharmacien 
en chef de l'hôpiial des enfants, 15 
échantillons d'absinthe recueillis dans 
les cabarets de la banlieue de Paris, 
et qu'il trouva jusqu'à 25 centigram-
mes de cuivre par litre. Le savant mé-
decin rapporte aujourd'hui l'observa-
tion d'un jeune garçon de Pont-du-
Château (Puy-de-Dôme), qui pendant 
24 heures présenta des phénomènes 
graves d'empoisonnement, à la suite 
d'une certaine quantité d'eau-de-vie 
de marc distillée dans un alambic 
vert-de-grisé. Une analyse de M. 
Huguet professeur de chimie à l'école 
de Clermonl-Ferrand révéla une pro-
portion de 1 gramme 161 par litre 
d'acétate de cuivre. Les annales de la 
science en France et à l'étranger, dit 
M. Decaisne, comme il me serait facile 
de l'établir, sont pleines de faits dé-
montrant jusqu'à l'évidence l'intoxica-
tion soit aïgue, soit lente par les sels 
de cuivre. Grand nombre d'industries 
emploient ces mêmes cas, soit osten-
siblement, soit pour la falsification, 
l'adultération des matières alimentaires 
et des boissons. L'entretien défectueux 
des vases et ustensiles employés aux 
usages industriels et domestiques dé-
termine très fréquemment surle cuivre 
la formation d'un sel dangereux en 
qualité plus ou moins considérable. 
Enfin la statistique de l'empoisonne-
ment criminel en France de 1851 à 
1863 constate 110 attentats à la vie 
humaine par le sulfate et l'acétate de 
cuivre, et assigne à ces deux substan-
ces le troisième raug parmi les nom-
breux poisons employés dans un but 
coupable. 

LYCEE DE CAHORS. 

Compositions du 9 an 14 avril. 

Rhétorique. 

Avis important. 

M110 JOSÉPHINE PRIEUR, sage femme 
à Cahors, demande une très-lionne 
nourrice pour être placée immé-
diatement en ville. Inutile de se 
présenter chez elle, place au Bois, 
si l'on n'est dans les meilleures 
conditions d'allaitement. 

EXPOSITION DE PORTRAITS NATIONAUX 

Nous avons annoncé qu'une décision 
ministérielle du 17 avril avait institué 
dans le palais du Champ-de-Mars, une 
exposition de portraits nationaux et 
chargé la commission de l'inventaire 
des richesses d'art de la France, de 
l'organisation de celle exposition. Nous 
trouvons au Journal officiel du 19, 
le règlement de cette exposition. 
D'après ce règlement, pourront figurer 
à l'exposition des produits nationaux 
les œuvres d'art se ratlachant aux 
genres indiqués ci-après : 1° peinture; 
2° dessin, aquarelle, pastel, miniature, 
émaux ; 3° sculpture, bustes, statuet-
tes, médaillons, cires camées et pierres 
gravées. Les possesseurs de portraits 
qui désireraient les voir figurer à l'ex-
position devront les soumettre à l'exa-
men de la commission de l'inventaire, 
du 15 au 20 mars 1878, au palais du 
Champ-de-Mars. Aucune reproduc-
tion des objets exposés, de quelque 
nature qu'elle soit, ne sera permise 
que sur l'autorisation écrite et spéciale 
du propriétaire. La commission res-
pecte les attributions indiquées par les 
possesseurs d'autre part, mais elle 
n'en prend pas la responsabilité. 

Verssion lat. — 1 Grépon ; 2 Goudal. 

Seconde. 
id. — 1 Bousquet ; 2 Pruniéras. 

Troisième. 

id. — 1 Rarbier ; 2 Parvieux. 

Quatrième 
id. — 1 Appert; 2 Martefon. 

Cinquième.\ 
id. — 1 Lescoul ; 2 Tinel. 

Sixième. 
id. — 4 Appert ; 2 Cuxac. 

Septième. 
Français. — Ijîénech ; 2 Lagaspie. 

Huitième. 
id. — 1 Gaston ; 2 Montai. 

Deuxième année. 
Math. — 1 Lacroutz ; 2 Lafargue. 

Enseignement spécial. Première année. 
Orthographe. — 1 Bousquet ; 2 Valat. 

Année préparatoire. 
id. — 1 Besse; 2 Labro. 

Classe primaire. — Première division. 
Calcul. — 1 Verdy ; 2 Combes. 

Deuxième division. 
id. — 1 Barayre ; 2 Lagarde. 

Troisième division. 
id. — 1 Bris ; 2 Breil. 

Quatrième division. > 
id. — 1 Palame;2 Mignot. 

Le censeur des Eludes, 
T. DURAND. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

Du 14 au 21 avril. 

Naissances. 

Pechberly, Isidore, rue du Cheval Blanc. 
Bergougnoux, Marie, rue St-James. 
Calvet, Jean, rue de la Liberté. 
Guiraudet, Marie, à Bégoux. 
Montfort. Marie (naturelle), rue St-James. 
Baudet, Louise, rue Fénelon. 
Barriély, Jules, faub. St-Georges. 

Mariages. 

Sémirot, Pierre et Oulié, Marie. 
Thérsn, Joseph et Guinot, Léontine. 

Décès. 

Causse, Fanny, 73 ans, rue Nationale. 
Abriol, Marie, 81 ans, rue Mascoutou. 
Terret, Jean, 2 ans, rue Henri IV. 
Lagarde, Antoine, 48 ans, B. Nord. 

Théâtre de Cahors 
Spectacle du Dimanche, 22 Avril. 

La Tache de Sang: 
drame en 3 actes de MM. Mailhan 

et Boulé. 
Les Deux Noces de Boisjoli 
vaudeville en 3 actes de M. Alfred 

Duru. 

Bourse de Paris 

Cours du 21 Avril. 

Rente 3 p. •/ 68.25 
— 4 4/2 p. •/ 98.30 
— 5 p. "/. 104.45 

VALEURS DIVERSES CLOTURE CLOTURE 
au comptant. du 20 Avril précédente 

Banque de France.. 3.215 » 3.200 » 
890 » 892 80 

Orléans-Actions... 1.032 76 1.028 » 
Orléans-Obligations. 333 50 321 » 

615 D 628 * 
66 98 67 35 

Etude de M« Scipion DELBREIL, 
avoué à Cahors. 

EXTRAIT 
DE SAISIE IMMOBILIÈRE. 

Adjudication fixée au 19 mai 
18ÏÏ. 

Par procès-verbal de Cayla, huissier, 
en date du cinq et six janvier mil hait 
cent soixante-dix-sept, transcrit au bureau 
des hypothèques de Cahors le vingt-sept 
du môme mois de janvier, volume 71e, 
n° 40 et 41, il a élé précédé à la saisie 

des biens immeubles ci-après désignés : 
A la requête de 1° dame Erançoise 

Bezio et Jean-Pierre Combarieu, mariés, 
propriétaires habitants et domiciliés de 
la commune de Parnac; 

2° Pierre Rezio, éclusier ; 
3° Jean Bezio, gendarme en retraite, 

tons les deux habitants et domiciliés de 
la commune de Puy-l'Évêque ; 

4» Dame Marie Bezio, veuve Girma, 
sa us profession ; 

5° Le sieur Antoine Berrié, officier 
de gendarmerie en retraite, et dame 
Eugénie Pezet, son épouse, sans pro-
fession ; 

Et 6° Simon Pezet, propriétaire, ces 
derniers domiciliés de la commune de 
Labastide-du-Vert. 

Lesquels ont constitué M0 Scipion Del-
breil pour leur avoué près le tribunal 
civil de Cahors. 

Sur la tête et au préjudice de Louis 
Poujols et d'Antoinette Pezet, mariés, 
meuniers, habitants et domiciliés de la 
commune de Labastide-du-Vert. 

Biens immeubles saisis. 
1° Une terre située à Lacombe, com-

mune de Labastide-du-Vert, portée sous 
le n° 292 du plan cadastral de ladite com-
mune, section A et contenant environ 
quatre ares ; 

2° Une terre sise au même lieu, por-
tée sous le n° 293 P, même plan et môme 
section, et contenant environ seize ares 
trente-sept centiares; 

3° Un bois six au même lieu, porté 
sous le n° 294 P du même plan et de la 
même section, et contenant environ vingt-
trois ares quarante centiares ; 

4» Une vigne située au lieu dit Les 
Vignals, même commune, portée sous le 
n° 305 P du même plan et de la même 
section, et contenant environ trente ares 
cinquante centiares ; 

5° Une vigne située à Pestigailles et 
Lacombe, dans la même commune, por-
tée sous le n° S24 du même plan, section 
C, et contenant environ six ares qua-
rante centiares; 

6° Une friche au même lien, n° 229 
même plan et de la même section, et con-
tenant environ soixante-huit ares vingt 
centiares ; 

7° Une terre au môme lieu, n» 530 du 
même plan et de la même section, et 
contenant environ sept ares soixante cen-
tiares ; 

8» Une vigne autrefois friche, située 
au Combel Redon, n° 247, du même plan 
section C, et contenant environ trois ares 
vingt centiares ; 

9» Une vigne autrefois terre, sise au 
même lieu de Combel-Redon, n° 249 P, 
seciion C, et contenant environ dix-sept 
ares soixante centiares ; 

10» Un bois sis au Pech-de-l'Eglise, 
n° 813, du même plan, seciion A, et con-
tenant environ trente-six ares dix cen-
tiares ; 

11° Une vigne située au bout de la 
côte de Guiral, même commune, portée 
sous le n« .'.»33 dudit pian section A, et 
contenant environ cinquante-neuf ares 
soixante centiares ; 

12° Une friche au même lieu, portée 
sous le n» 534 du même plan et de la 
même section, et contenant environ qua-
tre-vingts ares; 

13° Une vigne située au même lieu, 
n° 535 du même plan et de la même sec-
tion, et contenant environ quatorze ares 
cinquante centiares. 

Tous les biens immeubles ci-dessus dé-
crits sont situés dans la commune de La-
bastide-du-Vert, canton de Catus, arron-
dissement de Cahors. Us sont jouis et ex-
ploités par les époux Pouzols et leur fa-
mille. 

Le cahier des charges a été publié le 
vingt-quatre mars dernier. Le jour de 
cette publication il est intervenu un juge-
ment qui a prononcé la distraction de 
l'article dixième et a modifié comme suit 
la composition des lots et leur mise à 
prix. 

L'adjudication des biens saisis aura lieu 
le dix-neuf mai prochain, a l'heure da 
midi, à l'audience des criées du tribunal 
civil de Cahors, an Palais de Justice de 
cette ville. 

Elle aura lieu en trois lots composés 
comme suit : 

Le premier, des articles un, deux, trois 
et quatre du présent placard et du cahier 
des charges sur la mise à prix de 200 fr. 

Le second des articles cinq, six, sept' 
huit et neuf desdits cahier des charges et 
placard sur la mise à prix de... 100 fr. 

Et le troisième des articles onzo, douze* 
et treize desdits cahier des charges et 
placard sur la mise à prix de.. 150 fr. 

Il est en outre déclaré que tous ceux 
du chef desquels il pourrait être pris 
inscription pour raison d'hypothèques lé-
gales, devront requérir cette inscription 
avant la transcription du jugement d'ad-
judication sous peine de déchéance 

Pour extrait certifié véritable : 

A Cahors, le vingt avril mil huit cent 
soixante-dix-sept. 

L'avoué poursuivant, 

Signé : DELBREIL. 
Enregistré à Cahors, le 

avril mil huit cent soixante dix-sept, F» 
reçu un franc quatre-vingt-huit cen-
imes décimes compris. 

Signé : GISBERT. 
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REFORME ÉCONOMIQUE. 

Sommaire du 15 avril 1877. 

Les Budgets de la République fran-
çaise et de l'Empire allemand (2* article), 
par L. Vacher. 

Une entreprise agricole au Nicaragua 
(2e article), par Schifl'man. 

La Coniraiisalion de la justice on Alle-
magne, pnr Max Wirth. 

Les Chemins de fer (4e article), par 
Edmond Barbier. 
Chronique économique. 

France. — La situation économique : 
I. La quinzaine de Pâques. — II. L'en-
seignement de l'économie politique. ■— 
III. Les traités de commerce. — IV. Les 
chemins de fer en 1869, 1875 et 1876. — 
V. Le budget. — VI. Le Crédit foncier, 
par Achille Mercier. 

La situation agricole : Etat des récolles 
en terre. —■ Le budget de l'agriculture 
pour 1876. — Réduction sur les fermes-
écoles. — Suppression des concours ré-
gionaux pour 1878. — Concours général 
d'animaux gras au Palais de l'Industrie 
— Le Code rural, les chemins ruraux au 
Sénat. — Concours hippique, par Ernest 
Menault. 

Angleterre. — La situation économi-
que : I. Le rendement des impôts pen-
dant le 4° trimestre de l'année financière 
4876-77. — II. La consommation du 
chrrbon de terre à Londres, par Edmond 

Barbier. 
Turquie. — La situation économique : 

Les finances, par Hellès. 
Société d'économie politique : réunion 

de mars. 
L'enquête sur le régime des chemins de 

fer (1" questionnaire). 
Nécrologie. Lucien Barchaert. 

Bibliographie. 
Bulletin économique* 

Relevé des quantités des froment im-
portées et exportées du 4" août 1876 au 
15 mars 1877. — La production houillère 
en 1874. — Mouvement des sucres in-
digènes depuis le commencement de la 
campagne 1876-1877 jusqu'à la fin de 
février 4877. — Le tarif télégraphique 
en 1877. — Convention internationale sur 
les sucres. — Les budgets des cultes en 
Europe, en Asie et en Amérique, par 
Georges Lassez. 

TOUR DU MONDE, Nouveau journal 
des Voyages. — Sommaire de la 850e li-
vraison. (21 avril 1877). — Texte : 
Visite a,u palais de Constantine, par M. 
Charles Féraud, interprète principal de 
l'armée d'Afrique. — Dessins inédits. — 
Sept dessins de H. Catenacci et J. 
Lavée. 

Hachette, boulevard St-Germain, 79, Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — 
Sommaire de la 229e livraison (21 avril 
1877). —TEXTE : Le château de la Pé-
taudière, par Madame la vicomtesse de 
Pilray, née de Ségur. Un fameux carna-
val, par Mme Colomb. — Heur et Malheur, 
par Emma d'Envin. — La Minerve du 
Parthéon, par E. Lesbazeilles. 

Dessins : A. Marie, H. Caslelli et P. 
Sellier. 

Hachette, boulevard St-Germain, 79, Paris. 
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27, 29, 31, 33 et 35, rue du Bac 
et 25, rue de l'Université 

PARIS 
La Maison du Petit Saint-Tho-

mas, la plus ancienne des grandes mai-
sons de nouveautés de Paris, doit sa ré-
putation universelle au bon goût et à 
l'immense variété de ses assortiments. 

La première, elle a mis véritablement 
en pratique le système de « vendre 
toutes les marchandises à très-

bon marché et entièrement de 
confiance. » Ce principe, invariable-
ment appliqué et complété par un soin 
constant de tout faire concourir à la satis-
faction absolue de sa clientèle, permet au 
public d'apprécier les sérieux avantages 
que la maison du Petit Saint-Tho-
mas ne cesse d'offrir, et justifie la vo-
gue méritée et persistante dont elle est eu 
possession depuis si longtemps. 

ENVOI FRANCO 
d'Echantillons, Catalogues et Dessins. 

ENVOIS FRANCO 
à partir do S S francs 

BANS TOUTE EA FRANCE 

Gfr PHTISIE PULMONAIRE 
et de la Broncbiio cBironiquo, 
traitement nouveau, Broch. de 136 

pages, 1 Ie édit., suivie de nombreu-
ses observations par le Docteur Jules 
BOYER (de Paris). — Euvoi franco 
contre 1 fr. 50 en timb.-poste a 
M. DELAHAÏE, libr.-éditr, 23, pl. de 
l'Ecole-de-Médecine, Paris. 

Le Moniteur des Tiragos Financiers 
est maintenant installé dans ses non 
veaux Bureaux, rue Le Peletier lfi* 
Paris. Ce journal compte aujourd'ho 
près de 43,000 abonnés. C'est \ 
journal financier le plus répandu p

arf
! 

que c'est l'un des plus sérieux des n|a 
complets et des moins coûteux. 8 

Noms engageons nos îecieurg 
à voi<r aux Annonces la combinai

SOn 
avantageuse de crédit musical et lit, 
téraire offert par la maison Abel Pi

L0JI
" 

de Paris. 

On demande des réprésentants 

La Serviette magique , article de 
première nécessité dans tous les inté-
rieurs. — Se trouve partout. 

Pour tous les extraits et articles non-sit. 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou, 

m iâii@iiiii 
DES MEILLEURS FACTEURS 

MUSIQUE ET INSTRUMENTS 

A CAHORS (Lot), Maison de la Poste. 
HARMONIUMS. PIANOS OBLIQUES 

Accord ©t réparaton. — Vont©, échange et locaton. 

Eii m ii 
Est garantie parfaite pour remettre instantanément à neuf, par le 

simple frottement, sans poudre, ni pâte, ni peau : 

Or, Argenterie, Ruolz, Plaqué, létal anglais, Cuhre poli, Fer, Acier. 
La Serviette double pour cui-

vre, acier, fer, ornerncntsd'égli-
ses, armes, etc., se vend : 3 f. 25 
la ble de 3 ; franco en France : 4 fr. 

La Serviette Magique spéciale 

E our l'argenterie et le métal 
lanc se vend : 1 fr. 60 la boite 

de 3; franco en Franee : 2 fr. 
La petite Serviette à bijoux pour l'or, les bijoux, les pipes 

en écume : 1 f. 50 la boite de 6; franco en France, 2 fr. 
Ecrire à F. AWESOT, 3, r. du 4-Septemibïwe, Paris, 
En Vente chez tous les quincailliers, marchands de ruolz, bijoutiers, etc. 

M AUASIiN DE FLEURS ARTIFICIELLES 

! Guéries par le SIROP 
de BLATN au Bour-
geons de Sapin. Ce sirop, d'us 

août agréable, est ordonné avec succès dep-30 ans parles meilleurs médecinsde Paris. 2f. et4f. 
1 CATARRHES, GRIPPE, IRRITATIONS^ POITRINE^ 
IfluérisparlesSIROPetPATEdeBLAYN; 
j aux Bourgeons do Sapin et au Bannie de Tolu. I' 50 la b1*; 

BLAÏN. ph.,7,r. Marché-St-Honoré, Paris, et daas les bonnes pbci" de France et de l'étranger, 

MALADIESdelaVESSIE 

s© 
LIVRAISONS 

A 

10 
centimes 

CHEZ TOCS 

LES 

LIBRAIRES 

EDITION POPULAIRE ILLUSTREE 

MARS 
ou 

Une conjuration sous ILouis XIII 

ALFRED DE VIGNY 

fo 
SÉRIES 

A 

50 
centimes 

CUEZ TOUS 

LES 

LIBRAIRES 

DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

CAOIANN EÉVY, éditeur, rue Auber, 3, boulJ des Italiens, 13, à la EIBBAIRIE N"« 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 
Recueil Littéraire et Illustré 

paraissant chaque semaine, avec 16 pages de texte et gravures inédiles, et 
un morcean de musique. 

ABONNEMENTS : 

Un an» S francs. — Six mois, 4 francs. 

Par un mandat sur la poste, au nom de l'Administrateur, place Saint-André-

des-Arls, 11, à Paris. 

Le Journal du Dimanche compte maintenant vingt années d'existence; 
sa collection se îompose des ouvrages les plus estimés des Auteurs contempo-
rains, et c'est avec le concours des dessinateurs et des graveurs les plus dis-
tingués que ce recueil a conservé le premier rang parmi les publications il-

>2n* 

ustrees. 
Trente-quatre volumes sont en vente 

Le volume broché, pour Paris ... 5 fr. 
id. pour les Départements.. 4 fr. 

Emile ESCUDI12, 
Fellier Carrossier 

Galerie Fontenille, Cahors. 
A l'honneur d'informer sa clientèle 

qu'il est toujours prêt à faire tout ce 
qui concerne la sellerie, harnachement 
et carrosserie, et le faisant tout par 
lui-même, sans le secours d'aucun ou-
vrier, il peut garantir ses marchandi-
ses premier choix et le travail bien 
fini-

"tteï') 

CONTOU 
BOULANGER 

Rue Saint-James, à Cahors. 

PAIN, TRES-BONNE QUALITE. 

FAIT DES COQUES 
Tous les Dimanches. 

FLEURISTE 
Galerie de Fontenille 

boulevard Nord, à CAHORS. 
Grand assortiment de Bouquets d'E-

glise ; Vases en porcelaine; Flambeaux 
en verre et Foiraitures pour fleurs ; 
Papiers de toutes couleurs. 

Bouquets de fêtes votives ; Galons 
et devant d'autel brodé or. 

NÂLE 
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE] 
Établie à Paris, r. de Grammont, 

et r. du Q,uatre~Scptembre, 18 
Anciennement Compagnie Royale 

Fonds de garantie : 130 millions 
\Constitution immédiate d'un capital 

payable au décès de l'Assuré 
PAR L'ASSURANCE EN CAS DE DÉCÈS 

POUR LA l/IE ENTIÈRE 
Participation dans les bénéfices 

de la Compagnie. 
Augmentation du revenu 

PAR LA RENTE VIAGÈRE IMMÉDIATE 
OU DIFFÉRÉE 

Capitaux payés aux 
décès des Assurés 
depuis l'origine de 
la Compagnie.... 33,009,563 fr 

Arréraues pavés aux 
; Rentiers..'. 135,371,154 fr. 
Bénéfices payés aux 

Assurés en cas de 
décès pour la vie 
entière 14,408,052 fr 

{S'adresser pour les renseignements, à\ 
MM. Bénech, à Cahors j 

Lacambre, à Puel,à Figeac ; 
Gourdon ; Bapte Planion, à 
Souillac. 

EAU MINÉRALE NATURELLE 

Sources de l'État. Applications en médecine : 
GRANDE -GRILLE. — Affections lymphatiques, 

maladies des voies digestives, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL, — Affections des voles digestives, po-
Banteur d'estomac, digestion difficile, inappétence 

CÉLESTIN S,—Affections des reins, do la vessie, 
gravello, calculs urinaires, goutte, diabèto, oto. i 

HAUTERIVE. — Prescrite comme Célestlns. 
Administration de la C" concessionnaire : 

PARIS, 22, Bouhvart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 

Dépôt chez tous les marchands 
d'Eaux-minérales, Droguistes et 
pharmaciens. 

8° année. 

LE MONITEUR 
DE LA BANQUE et DE LA BOURSE 

paraît 1011,0 les Bxvmxncljes 
EN GRAND FORMAT DE 16 PAGES 

Résumé de chaque Numéro t 
Bulletin politique. — Bulletin financier. 

Bilans des établissements dé crédit. 
^ Recettes des ch. de fer. Cor-

• respond" étrangère. Nomen-
clature des coupons échus, des 

Pdr appels de fonds, etc. Cours 
s»i des valeurs en banque et en 

bourse. Liste des tirages. 
Vérifications des numéros sortis. 

Correspondance des abonnés. Renseignements. 

PRIME GRATUITE 
Manuel des Capitalistes 

4 tort volume in-8». 
PARIS—7,rue Lafayette, 7-PARIS 

Envoyer mandat-poste ou timbres-poste. 

ÏNE 
ik39 ê 

RUE DE LA LIBERTÉ, CAHORS, 
A l'honaeur de prévenir les personnes qui ont la vue fatiguée par la 

travail ou bien par des verres mal appropriés à leurs yeux, qu'on trouver 
chez lui un grand assortiment de lunettes, de conserves en verre cristal' 
blancs, coloriés, fumés des meilleures fabriques de Paris, verres de rechange 
pour myopes, et pour presbytes ; on trouvera aussi le même assortimeoten 
longueii-vues, lorgnettes, jumelles de spectacle, lorgnons, pince-nez faces à 
main, boussoles, loupes, pièces à lire, baromètres, thermomètres, hygromè-
tres, éprouvettes, pèse-liqueurs en tout genre, alambics pour l'essai des vins, 
bottes de mathématiques, graphomètres, décamètres, équerres, niveaus-
d'eaux et à bulle-d'air, mires, jalons, ehaînes d'arpenteurs, compte-fils, 
microscopes, porte-monnaies , porte-feuilles, passe-parioul assortis, 
cannes, gibecières, sacs de fantaisie et de voyage, stéréoscopes, épreuves, 
groupes et paysages etc., etc. 

Le Magasin de unetterie sitné ei-avant au fond de la rae de 
la Liberté est transféré au bout de la même rue. 

ORFÈVRERIE ET COUVERTS 

DE LA MAISON CIÎRISTOFLE 

ET RÉARGENTURE, 

BIJOUTERIE RELIGIEUSE 

ET ACHAT DE VIEILLES MATIERES 

D'OR ET D'ARGENT. 

ARTICLES DE PARIS, 

TONDEUSES, TOURNE-BROCHES 

ET RÉPARATIONS. 

ASSORTIMENT 

DE BEVOLVERS DES FABRIQUES 

DE LIÈGE. 

, ■rt*tf*lB ABEL Pli0# & 
. 33, rue de Ficurus, à Paris. *X 

CINQ FRANCS par mois jusqu'à CENT FRANCS d'acquisition, 
PAYABLES PAR TRAITES, PRÉSENTÉES A DOMICILE, DE 20 PR. TOUS LES QUATRE MOIS 

Pour un achat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en vingt mois, 
et les.recouvrements së font par traites trimestrielles. 

Tous les ouvrages de librairie publiés par les principaux éditeurs de Paris 
sont fournis aux mêmes conditions de payement, sans augmentation de prix. 

DICTIONNAIRES — ENCYCLOPÉDIES - HISTOIRE - GÉOGRAPHIE 
ÉCONOMIE POLITIQUE - PHILOSOPHIE - SCIENCES 

INDUSTRIE - BEAUX-ARTS - CONSTRUCTION - ARCHITECTURE 
OUVRAGES ILLUSTRÉS - VOYAGES - ROMANS, etc. 

C R É DI Tlsïu SIC A L 
Fourniture immédiate dé toutes les Publications musicales éditées à 

Paris : Méthodes, Etudes, Partitions, Morceaux détachés, Musique vocale, 
d'ensemble, d'instruments, religieuse, militaire, etc. 

Collection complète des Œuvres spéciales pour piano à deux mains : 
BEETHOVEN, MOZART, WEBER, HAYDN, GLÉMENTI ; doigtée par Moscheles, 
soit 11 volumes grand format. Prix , 80 fr. 

Toute ûemanrle ne peut être iilêrieure à 20 îr.- Eiïïoi franco ries Catalogues. 

COMPAGNIE FRANÇAISE DE CONSIGNATION i 
du Guano du Pérou 

39, FJA.TJBOTJR.GT POISS03ST3Srii3Eî,B, PARIS 

Seuls Agents en France de la PERUVIAN GUANO Cy LIMd. 
NOUVEAUX CONSIGNAT AIRES DU 

GUANO DU PÉROU 
j^ëÔAÎS. en vertu du contrat du 7 Juin 1876 >«^N5>S 

IrZîl VENTE SELON L'ANALYSE
 m l"If Tarif Réduit. WSSSS* 

NS^" DÉPOTS EN r-KA-NCE-. VS 
Bordeaux MM. JOSEPH CIVRAC et Cl». 
Dunkerque LASTRADE DESC'ANDE et O. 
Le Havre LANGSTAFF EHRENBERG et POIXAK. 
Nantes L. RUSSEIL et GUIROY. 

D'autres dépôts seront ultérieurement ouverts. 


